
Complément de la faune dea psammites du Condroz 
(Famennien),
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p . P e s t i n e z  0).

J ’ai riiom ieur de présenter uii complément à mon travail « Faune 
» et flore des psammites du Condroz (Famennien) » (*).

Depuis la publication de ce travail, en 1904, l’occasion m’a été 
fournie d’étudier, outre ce que j ’ai récolté moi-même dans le 
courant de l’année dernière, différentes collections particulières, 
dans lesquelles j ’ai constaté plusieurs nouvelles espèces, non 
encore décrites et un bon nom bre d’autres, que j ’ai pu déterm iner 
et qui sont nouvelles pour la Belgique.

J ’ai pensé qu’il serait utile de signaler ces espèces qui sont au 
nombre de 61 ; ajoutées aux 194 déjà mentionnées, elles forment 
un total de 255 espèces pour le Fam ennien supérieur (Faa).

Ces fossiles sont rép artis , dans la liste suivante comme dans 
le travail susmentionné, dans les cinq assises de l’étage; j ’ai 
réservé, en outre, une sixième colonne pour les espèces dont le 
gisement n ’est pas clairem ent désigné et enfin, une septième, 
renseignant les localités d’où proviennent les espèces.

Avant de donner communication de cette liste, je désire a ttire r  
l’attention sur les deux gîtes fossilifères du Condroz, celui de 
Bois-de-Mont (Clavier) et celui de Méan, que l’on considère avec 
raison, je  pense, comme appartenant au niveau le plus supérieur 
du Famennien, assise de Comblain-au-Pont (Faïd). Tous les deux 
sont particulièrem ent in téressants, d’abord par les nombreux 
lamellibranches rares ou nouveaux pour notre pays qu’ils m’ont 
fournis, ensuite par l’abondance d’un petit ostracode, Ce crustacé

i1» Communient ion faite à la séance du 19 m ars 1900.
C) Ann. Soc. geo!, de Belg., t. XXXI, p. M 247.
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que, d’abord, j ’avais considéré comme appartenant au genre 
B eyrich ia , semble plutôt se rapprocher d’une espèce nouvelle 
décrite et figurée par R upert Jones, en 1890 ('), sous le nom de 
Ulrichia Conradi, provenant du Ham ilton-G roup  de Tliedford, 
Canada. Comme celle-ci, la carapace de l’espèce du Condroz 
est chargée de petites ponctuations ou granulations ; elle possède, 
en outre, deux assez gros tubercules aux extrém ités du bord 
cardinal, tubercules qui semblent même dépasser un peu ce 
bord. Sur le moule in terne de l’espèce belge, on rem arque, entre 
ces deux tubercules extrêmes, une petite dépression centrale, qui 
sem blerait provenir d’un troisièm e tubercule; mais je n ’ai pu le 
voir en relief su r aucun exem plaire; il se peut que ce ne so it là 
qu’une impression musculaire.

Ulrichia Conradi paraissant être rare , il est probable que le 
savant spécialiste anglais qui l’a décrite, n ’a  pas eu connaissance 
de l’in térieur des valves. Quoi qu’il en soit, sauf cette dernière 
circonstance, et la taille qui est un peu plus forte dans l’espèce 
belge, je ne crois pas me trom per en l’assim ilant à Ulrichia  
Conradi, R upert Jones.

Les dimensions de l ’espèce belge sont :
longueur du bord cardinal 2.5 m/m. 
hauteur i .5 m/m.

Les dimensions de l’espèce canadienne sont :
longueur du bord cardinal 0.8 m/m. 
hauteur 0.45 m/m.

Quant aux brachiopodes famenniens, les quelques rares espèces 
que j ’ai encore rencontrées dans les deux gisem ents en question, 
principalem ent Spirifer d isjunctus , y sont de trè s  petite ta ille , 
sauf Strophalosia (P roductus) M urchisoniana , De K oniuck, qui 
a tte in t de grandes dimensions.

Voici la liste des espèces nouvelles :

( ' )  T . R u p e r t  J o n e s . Contributions to Canadian Micro-Paheontologv, 
part. III, pi. XI. fi#. i 3, p. ç)5. Geol. and Xatur.-H ist. Survey o f Canada. 
Montreal, 1891 et Quart. Jour. Geol. Soc. London, vol. XLVI, 1890. 
p. 544, fig. 2.
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Laboratoire de géologie de V Université de Liège, le i  g février i  g©5.


